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Résumé

Cet article vise à présenter des informations empiriques sur la 
traduction automatique neuronale entre deux langues typolo-
giquement proches, à savoir l’espagnol et le français. L’analyse 
est fondée sur un corpus de traduction automatique neuronale 
composé de textes techniques sur les cybermonnaies. Les textes 
traduits, obtenus par le biais de DeepL, ont été analysés selon 
trois critères : les omissions d’informations, la cohérence termi-
nologique et la cohérence interne. Les résultats montrent que les 
dysfonctionnements ne sont pas nombreux, ce qui impliquerait 
un investissement temporel et technique moindre lors de la post-
édition. Cependant, la dificulté pour repérer les erreurs et les 
corriger induirait un effort cognitif considérable.
Mots clés : traduction automatique neuronale, traductologie de 

corpus, traduction espagnol-français, approche discursive

This paper aims to present empirical information about neural 
machine translation between two typologically related languages, 
namely Spanish and French. The analysis is based on a neural 
machine translation corpus made up of technical texts on crypto-
currencies. The translated texts, obtained from DeepL, were ana-
lysed according to three criteria: information omissions, termino-
logical consistency and cohesion. The results show that there are 
not many malfunctions, which would imply less time and technical 
investment in post-editing. However, the difficulty in identifying 
and correcting errors would lead to a considerable cognitive effort.

Keywords: neural machine translation, corpus-based 

translation studies, Spanish-French translation, discourse 

approach
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1.  Introduction

Les premières démonstrations de « traduction électronique » 
réalisées par Léon Dostert dans les années 1950 constituent l’un des 
jalons de l’histoire de la traduction automatique. Depuis lors, l’évolution 
dans ce champ a été rythmée de périodes d’innovation foisonnante et de 
ralentissements dus à une méfiance généralisée envers l’automatisation 
du processus de traduction — le rapport de l’ALPAC a dressé en 1966 
un état très critique des résultats obtenus et a par conséquent eu des 
effets considérables sur l’intérêt porté aux outils de traduction auto-
matique. La fin du siècle dernier a toutefois été témoin d’une nouvelle 
accélération avec la mise à disposition de nouveaux outils de plus en plus 
performants. Répondant à cette même dynamique, la généralisation à 
partir de 2016 de la traduction automatique dite neuronale a conso-
lidé l’intérêt de la communauté scientifique et civile pour les différents 
moteurs disponibles. En témoignent les nombreuses études portant sur 
la question de la traduction automatique neuronale (désormais, TAN). 
Dans le champ de la traductologie, les moteurs de TAN ont été abor-
dés sous divers angles, tels que : la description de leur architecture, le 
fonctionnement et processus d’apprentissage (Pérez-Ortiz et al. 2022, 
Zimina-Poirot et al. 2020 i.a.), la comparaison avec d’autres méthodes 
et modèles de traduction automatique (Bentivogli et al. 2016, Poibeau 
2019, Sánchez-Gijón et al. 2019, Toral et al. 2017 i.a.), la comparaison 
avec des textes originaux ou avec des traductions humaines (Briva-
Iglesias 2021, Jia et Sun 2022, Kenny 2022, Loock 2018 i.a.), l’évalua-
tion de la qualité et la post-édition des résultats (Barbin 2022, Rossi et 
Carré 2022, O’Brien 2022 i.a.), les effets sur le marché de la traduction 
et sur la profession de traducteur/trice (Fiorini 2022, Mion 2022, Rossi 
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et Chevrot 2019, Tremblay 2019, Yvon 2019 i.a.), les enjeux pour la 
didactique des langues et de la traduction (Bourdais et Guichon 2020, 
Loock et al. 2022, Moorkens 2018, Tomaszkiewicz 2018, Zimina-Poirot 
et Gledhill 2019 i.a.), etc.

Cet article adopte l’approche de la traductologie de corpus 
(Laviosa 2002, Loock 2016, Patin 2019, Talbot et al. 2022) pour l’appli-
quer à l’étude de la TAN entre l’espagnol et le français. Deux raisons 
principales motivent ce choix. D’une part, étant donné le processus 
d’entrainement des modèles de TAN, les résultats sont tributaires de 
la paire de langues impliquées. Dès lors, cette étude vise à faire une 
contribution au panorama de la TAN entre les deux langues romanes 
citées, lesquelles ont reçu, à l’instar d’autres combinaisons, une atten-
tion marginale dans la littérature. D’autre part, l’analyse de données 
de traduction automatique réunies en corpus cherche à asseoir les fon-
dements d’une recherche-action ultérieure : il est question de nourrir la 
réflexion au sujet d’une formation à l’utilisation des outils de TAN des-
tinée à des apprentis-traducteurs ou des apprenants de langue seconde.

L’article commence par une section synthétisant quelques 
notions clés pour comprendre le fonctionnement de la TAN, ses prin-
cipaux dysfonctionnements, ainsi que le processus de post-édition des 
résultats. Y sont également contextualisées les motivations pour se 
pencher sur l’analyse de la TAN espagnol-français. Ensuite, les princi-
paux résultats de l’analyse d’un corpus parallèle sont résumés avant de 
conclure sur quelques perspectives de travail.

Vers une approche discursive de la traduction automatique
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2.  Notions clés sur la TAN

2.1.  Le fonctionnement des moteurs

Les moteurs de TAN se fondent sur des algorithmes d’intel-
ligence artificielle, c’est-à-dire qu’ils sont inspirés de la structure du 
cerveau humain. Ainsi, ils ont recours à des réseaux de neurones arti-
ficiels, « in which thousands of individuals units, or artificial neurons, 

are linked to thousands of other artificial neurons » (Kenny 2022 : 40). 
Ces neurones artificiels sont entraînés à partir d’algorithmes d’appren-
tissage profond qui traitent de vastes corpus de données parallèles, 
ce qui découle dans la construction de modèles de traduction. Dans 
ces modèles, les représentations des mots de la langue source et de 
la langue cible sont exprimées sous forme de vecteurs véhiculant des 
informations extrêmement riches. Autrement dit, les réseaux de neu-
rones artificiels modélisent le sens des mots contenus dans une phrase 
et l’expriment en une série de chiffres (Pérez-Ortiz et al. 2022 : 142). 
Les représentations apprises par le système, appelés « plongements 
de mots » (words embeddings), prennent en compte tout le cotexte 
phrastique d’apparition de chacun des segments. Aussi la qualité 
de la traduction est-elle accrue dans différents domaines, tels que 
le traitement de mots polysémiques, le marquage discontinu et les 
phénomènes d’accord au niveau de la phrase (Kenny 2022, p. 43). Des 
modèles récents incorporent également des informations qui excèdent 
le cadre phrastique strict, adoptant une perspective de document-level 

machine translation (Bao et al. 2021, Kenny 2022 : 43). Ainsi, cer-
taines études évaluent l’importance d’inclure dans un même modèle 
des informations contenues dans les phrases qui entourent la phrase 
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du texte source (Jean et al. 2017) ; d’autres études comparent différents 
modèles intégrant des informations cotextuelles pour le traitement des 
anaphores pronominales (Voita et al. 2018). Force est également de 
signaler que l’évaluation des résultats n’est pas seulement réalisée à 
partir de métriques automatiques de qualité globale de la traduction, 
mais peut également avoir recours à des batteries de phrases conçues 
spécialement pour étudier les phénomènes de coréférence, de cohérence 
et de cohésion (Bawden et al. 2018).

2.2.  Les dysfonctionnements  

et la post-édition des résultats

Malgré toutes les avancées, les moteurs de TAN ne sont pas 
infaillibles. En effet, « [t]out le monde est d’accord sur le fait que les sys-
tèmes ne sont pas parfaits, qu’ils ne raisonnent pas et qu’il est facile de 
les prendre en défaut » (Poibeau 2019 : 170-171). La littérature expose les 
types de dysfonctionnements les plus fréquents, dont le biais de genre, 
la syntaxe des phrases longues, le traitement de sigles et néologismes, 
l’uniformisation du lexique, etc. (cf. Esperança-Rodier et Becker 2018, 
Grass 2022, Koehn et Knowles 2017 i.a.). Dans le cadre d’une post-édi-
tion de ces dysfonctionnements, le rapport dressé par les experts fran-
çais du groupe de travail « Traductions et science ouverte » (Fiorini et al. 

2020)1, prenant appui sur des guides de post-édition existants, présente 
différents « principes de post-édition de la traduction automatique ». Les 
trois principaux correspondent à : (i) veiller à la correcte traduction de la 
terminologie, (ii) vérifier qu’aucune information n’a été ajoutée ou omise, 
(iii) « prêter une attention particulière aux noms propres, toponymes, 

Vers une approche discursive de la traduction automatique
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1.  Ce groupe, dont l’un des objectifs consiste à analyser les performances des outils de TAO et de 
TA, a été constitué par le ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et l’Innovation.
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acronymes, abréviations et autres éléments susceptibles de poser pro-
blème aux moteurs de traduction automatique ». Ces trois principes ins-
pirent la définition des objectifs de recherche présentés plus bas.

Lors de la phase de post-édition, les dysfonctionnements seront 
traités différemment selon le niveau de qualité attendu pour la traduc-
tion. Dans le cadre de l’évaluation d’une traduction automatique, deux 
niveaux de qualité peuvent être visés, chacun associé à un type de post-
édition (ISO 18587 : 2017, TAUS 2010) : (i) un niveau de qualité minimal 
(good enough) associé à une post-édition légère (light post-editing), (ii) 
un niveau de « qualité publiable » qui relève d’une post-édition complète 
(full post-editing) et vise l’obtention d’un produit comparable à une tra-
duction humaine de haut niveau.

Si le facteur temps semble constituer une différence entre les 
deux types de post-édition2, dans la pratique les catégories ne sont 
pas toujours étanches. Ainsi, d’un point de vue pratique, les phéno-
mènes discursifs se trouvent souvent dans un entre-deux : la mani-
pulation nécessaire à la correction d’un pronom anaphorique ou d’un 
connecteur mal choisi par la machine n’est pas chronophage, mais 
elle implique une compréhension fine du texte source susceptible de 
l’être. Par conséquent, dans l’analyse de l’effort impliqué dans la post-
édition, il est important de distinguer trois dimensions (Krings 2001, 
cité dans O’Brien 2022 : 115) : (i) temporelle, liée au nombre total de 
modifications nécessaires dans le texte cible, (ii) technique, associée à 
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2.  Il est également possible de prendre en compte la quantité d’information brute conservée 
dans le résultats ou l’adéquation par rapport aux destinataires de la traduction, ainsi que la 
dimension stylistique des textes (cf. O’Brien 2022 : 109).
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la quantité de manipulations avec la souris et le clavier et (iii) cogni-
tive, rattachée à la difficulté d’identifier et corriger l’erreur3. Cette 
approche tripartite sera adoptée dans la description des dysfonction-
nement attestés dans le corpus analysé.

2.3.  Quid de la TAN espagnol-français  

de textes techniques

Les dysfonctionnements et les principes de post-édition cités dans 
la section précédente permettent d’orienter la recherche de critères d’éva-
luation de la qualité d’une traduction automatique, mais soulèvent deux 
types de questionnements.

Le premier implique de comprendre que les typologies de dys-
fonctionnements se fondent généralement sur l’analyse de traductions où 
l’anglais est l’une des langues impliquées. Cependant, les résultats de la 
TAN sont tributaires de la paire de langues en question (en termes de 
disponibilité de données parallèles et de typologie linguistique), voire de 
la direction de traduction (Hernández-Morin 2019, Loock 2019, Pérez-
Ortiz et al. 2022, Poibeau 2019). Il convient dès lors de se demander s’il 
existe des spécificités dans la TAN entre des langues typologiquement 
proches comme l’espagnol et le français. Si l’étude spécifique de cette 
combinaison n’est pas inexistante dans la littérature (cf. Cases Berbel et 
Nieto García 2021, Valdez et Lomeña 2021, sous presse), le champ doit 
encore être exploré.

Vers une approche discursive de la traduction automatique
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3.  L’effort cognitif concerne en effet une série de «hidden cognitive processes such as reading, 

understanding, comparing source language meaning to that of the MT output, decision making, 

while taking into account the guidelines and expectations, and monitoring the text as it is 

revised» (O’Brien 2022 : 116).
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Le deuxième type de questionnement concerne l’influence 
d’autres paramètres, tels que la typologie, le genre et le degré de spé-
cialisation des textes traduits. C’est pourquoi il est important d’inté-
grer dans les études la plus ample variété de textes. Ainsi, s’agissant 
des textes techniques, caractérisés, entre autres, par un haut degré 
de cohérence interne et externe (Fontanet 2006 : 309-310), l’évaluation 
des phénomènes discursifs devient alors une priorité.

Dans ce contexte, s’inspirant de la littérature existante, la 
présente étude vise à identifier les dysfonctionnements de la TAN 
espagnol-français de textes techniques en termes de : (i) transfert 
d’informations (omissions, ajouts), (ii) cohérence terminologique, (iii) 
degré de cohérence interne du texte traduit. L’objectif étant de pou-
voir répondre à ces questions à partir de données empiriques, il a été 
nécessaire de constituer un corpus de TAN ad hoc.

3.  Création et annotation du corpus de TAN analysé

Le corpus parallèle analysé est composé de textes en espa-
gnol traitant de l’utilisation des cybermonnaies et de leur traduction 
en français. Le choix du domaine des cybermonnaies est notamment 
motivé par l’actualité foisonnante du sujet dans le monde hispanique 
(l’Espagne est le leader européen en nombre de bornes de bitcoins et 
El Salvador a donné au Bitcoin le statut de monnaie officielle) et par 
l’intérêt linguistique et traductologique que ce domaine revêt pour la 
TAN, compte tenu de l’usage répandu de néologismes, sigles et acro-
nymes dans les textes sur les cybermonnaies.

CRISTIAN VALDEZ
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Une première collecte de données a été réalisée à l’aide des outils 
de création de corpus de Sketch Engine (« Find texts on the web »). Trois 
mots clés en espagnol ont été définis (criptomoneda, moneda virtual et 

utilización), en fixant également pour les résultats une limitation de  
100 000 mots. Les textes obtenus ont ensuite été triés manuellement, en 
fonction d’une évaluation du titre, du contenu et du support de publica-
tion. Seuls ont été retenus les 29 textes (≈ 40 000 mots) qui, provenant 
de différents sites web, visaient effectivement à détailler les caractéris-
tiques des cybermonnaies et à expliquer leur utilisation. En fin de compte, 
l’objectif a été de conserver uniquement les textes qui, d’un point de vue 
fonctionnaliste, pouvaient être considérés comme techniques. C’est-à-dire 
ceux qui répondaient à un modèle « purement utilitaire » (Fontanet 2006), 
en ce qu’ils cherchaient à combler un besoin d’information pour toute 
personne désirant utiliser les cybermonnaies.

La traduction des textes sélectionnés a ensuite été générée en 
une seule fois en octobre 2022 avec le moteur de TAN générique DeepL, 
dans sa version Pro Advanced. Le choix s’est porté vers ce moteur de TAN 
pour deux raisons principales. D’une part, dans la littérature scientifique, 
les performances de DeepL sont considérées supérieures à celles de ses 
concurrents directs (cf. Hernández Morin et Barbin 2021 : § 10). D’autre 
part, étant donné l’objectif d’application didactique des résultats de la 
recherche, DeepL semble la meilleure alternative, car il s’agit de l’un des 
outils de prédilection des étudiants inscrits dans les formations de licence 
LEA (cf. Loock et Léchauguette 2021 : 214).

Cet objectif d’application didactique a également conduit à la déci-
sion de ne pas customiser le moteur de TAN avec des dictionnaires adap-
tés au corpus en question. La traduction retenue correspond par ailleurs 

Vers une approche discursive de la traduction automatique
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à la sortie brute proposée par DeepL, c’est à dire la première version 
issue du moteur, sans amélioration ou sans considération des alternatives 
proposées. En définitive, il s’agit d’analyser les résultats émanant d’une 
utilisation naïve ou de type « sporadique » (casual users Ramírez-Sánchez 
2022 : 165) du moteur de traduction, laquelle correspond à la stratégie 
généralement adoptée par les étudiants des premières années de forma-
tion universitaire.

Une fois la traduction réalisée, les deux volets du bi-texte ont été 
alignés avant d’être stockés sur Sketch Engine. La taille réduite du cor-
pus autorisait un alignement par paragraphes manuel, ce qui a permis 
d’avoir une première approche au corpus et de déterminer s’il existait des 
omissions suffisamment flagrantes pour être aperçues dans cette lecture 
en diagonal.

4.   Quelques résultats préliminaires  

de l’exploration du corpus

Concernant l’évaluation de la traduction de DeepL, cet article ne 
prend pas appui sur des techniques d’évaluation automatique, car elles 
semblent généralement peu aptes à rendre compte « des progrès obser-
vables en matière de qualité des traductions automatiques (TA) prédites 
par les systèmes neuronaux » (Wisniewski et al. 2021 : 11). En outre, ces 
techniques se fondent sur la comparaison entre la traduction automatique 
et des traductions de référence en termes de n-grams. Or, cela pose un 
problème considérable dans le cas des phénomènes discursifs (cf. Bawden 
et al. 2018 : 1305). Il peut en effet y avoir une erreur de traduction qui, 
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bien que touchant très peu de mots (p. ex. dans la sélection d’un pro-
nom anaphorique), entraine un problème de traduction majeur pour la 
construction du sens.

Par conséquent, dans la présente étude, l’analyse et l’annotation, 
bien qu’outillées, sont issues d’une évaluation dite manuelle. À ce sujet, 
outre Sketch Engine, le logiciel Glozz (Widlöcher & Mathet 2012), initia-
lement conçu pour l’annotation des phénomènes de référenciation, a été 
employé pour l’analyse du corpus selon les trois plans présentés ci-après.

4.1.  Les omissions d’informations

Selon la littérature spécialisée, les omissions opérées par les 
moteurs de TAN peuvent être attestées dans le cadre du traitement de 
textes spécialisés (Castilho et al. 2017). Dans le corpus analysé pour la 
présente étude, le phénomène a été confirmé pour la traduction espagnol-
français des textes techniques. Deux types d’omissions ont été repérés.

 4.1.1. Des omissions des balisages dans les titres 

et les listes à puces

 Étant donné le corpus analysé, les listes à puces décrivant une 
série d’étapes à suivre pour utiliser les crypto-monnaies ne sont pas rares. 
Dans les textes sources, le balisage de ces listes est parfois opéré par 
des chiffres. Malgré l’importance de ces chiffres pour la compréhension 
de la suite chronologique d’actions à mener, elles sont dans certains cas 
omises dans la traduction de DeepL. Les textes cibles se révèlent ainsi 

Vers une approche discursive de la traduction automatique
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moins efficaces, en ce sens que la personne désirant respecter l’ordre des 
étapes pourrait être perturbée dans sa compréhension du texte. Ce type 
d’omission est effectué de manière aléatoire dans le corpus et il ne se 
restreint pas aux listes à puces mais est également attesté dans certains 
titres, comme dans l’exemple 1.

 1. Bitcoin  1. Bitcoin 

[…] […]

2. Ethereum [ETH]  Ethereum [ETH] 2. 

[…] […]

3. Ripple [XRP] 3. Ripple [XRP] 3.

[…] […]

4. Litecoin [LTC]  Litecoin [LTC] 

[…] […]

Exemple 1

 Dans les titres, présentant différentes cybermonnaies, certains 
numéros sont déplacés et d’autres supprimés. Il ne s’agit pas de phrases 
prototypiques avec un noyau verbal, ce qui a certainement une incidence 
sur la génération de la TAN. De plus, dans l’exemple 1, l’utilisation de 
crochets pour intégrer le sigle correspondant à chaque cybermonnaie a 
sans doute également un impact sur la traduction. Ce type d’erreur typo-
graphique est également illustré dans l’exemple 2.

CRISTIAN VALDEZ
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Inconvenientes de las monedas virtuales Inconvénients des monnaies virtuelles

1. Altamente volátil El valor de una moneda virtual 
es altamente volátil. […]

1. très volatile La valeur d’une monnaie virtuelle 
est très volatile. […]

[…] […]

2. Carece de una regulación completa Las 
regulaciones sobre las monedas virtuales no son 
lo suficientemente amplias o sistemáticas, […]

Les réglementations relatives aux monnaies 
virtuelles ne sont pas suffisamment complètes 
ou systématiques, […]  

 
Exemple 2

Dans l’exemple 2, la mauvaise ponctuation du texte source 
(absence de point après la présentation de chaque « inconvénient ») 
entraine sans doute les omissions constatées dans la version générée 
par DeepL. En plus du chiffre 2 organisant la liste à puces, tout le seg-
ment carece de una regulación completa est perdu au cours du transfert.

De manière générale, dans le corpus analysé, il existe peu d’omis-
sions concernant le balisage textuel. Sur les 29 textes du corpus, seuls 4 
présentent ce genre d’erreur de traduction dans les titres ou les listes à 
puces. Étant donné la visée utilitaire des textes analysés, la post-édition 
semblerait cependant nécessaire même si le niveau de qualité minimal 
était visé. Cette post-édition ne serait en outre pas couteuse en temps, en 
manipulations techniques ni en ressources cognitives pour le réviseur.

 4.1.2. Des omissions dans certaines constructions 

de reformulation

Le deuxième type d’omission détecté est lié au champ théma-
tique du corpus et, plus spécifiquement, à la gestion de la terminologie. 

Vers une approche discursive de la traduction automatique
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L’exemple 3 présente une construction de reformulation du texte source, 
dans laquelle sont enchainées quatre variantes de dénomination pour le 
même terme « crypto-monnaies ». Dans le résultat issu de DeepL, seules 
deux d’entre elles sont intégrées : toute la parenthèse intégrant crypto-

currency en anglais ainsi que le terme criptodivisa sont omis.

Una criptomoneda, criptodivisa (del inglés 
cryptocurrency) o criptoactivo es un medio 
digital de intercambio que utiliza criptografía 
fuerte para asegurar las transacciones, […]

Une crypto-monnaie ou un crypto-actif est 
un moyen d’échange numérique qui utilise 
une cryptographie forte pour sécuriser les 
transactions, […]  

 
Exemple 3

 Certes ces omissions pourraient être causées par la présence du 
mot anglais cryptocyrrency ; le changement de code linguistique serait 
donc à l’origine du dysfonctionnement. Cependant, d’autres exemples 
du corpus prouvent que les omissions au sein de constructions de refor-
mulation sont aléatoires et ont également lieu dans les cas où il n’existe 
pas d’emprunt à une autre langue (exemple 4).

Una criptomoneda, criptodivisa o criptoactivo 
es básicamente un medio digital de intercambio 
que utiliza criptografía robusta para asegurar las 
transacciones, […]

Une crypto-monnaie est essentiellement 
un moyen d’échange numérique qui utilise 
une cryptographie robuste pour sécuriser les 
transactions, […]  

 
Exemple 4

 Dans les exemples 3 et 4, les omissions de certaines variantes 
terminologiques pourraient ne pas avoir d’impact réel sur la réalisa-
tion de la tâche, c’est-à-dire sur l’utilisation des cybermonnaies (fina-
lité des textes techniques analysés). Cependant, il importe de faire 
connaitre aux utilisateurs les différentes variantes pour désigner les 
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cybermonnaies : ils seront ainsi mieux armés pour comprendre qu’il 
s’agit de la même entité lorsqu’ils seront confrontés à d’autres contextes 
où l’une des variantes est employée. En ce sens, l’exemple 5 illustre un 
cas où l’omission aurait un impact certain sur les possibilités d’utiliser 
les cybermonnaies.

Un monedero digital o wallet es, en realidad, 
un software o aplicación donde es posible 
almacenar, enviar y recibir criptomonedas. […]

Un portefeuille numérique est, en réalité, un 
logiciel ou une application où il est possible de 
stocker, d’envoyer et de recevoir des crypto-
monnaies. […]  

 
Exemple 5

Dans l’exemple 5, le système de TAN omet le terme wallet. Un 
utilisateur de la langue cible qui consulterait la traduction de DeepL ne 
serait donc pas en mesure d’établir un lien d’identité entre portefeuille 
numérique et wallet, alors que l’anglicisme est fréquemment employé 
dans la description des applications permettant le stockage de cyber-
monnaies. Aussi la traduction n’aura-t-elle pas réussi à transmettre 
toutes les informations dont l’usager a besoin pour mener à bien sa 
tâche. Autrement dit, dans ce cas particulier, le niveau de « tolérance » 
envers les erreurs de la machine n’est pas très élevé (cf. Rossi et Carré 
2022 : 53). La post-édition de cette omission pourrait cependant passer 
facilement inaperçue : autrement, la comparaison entre le texte source 
et le texte cible devrait être réalisée systématiquement, entrainant par 
conséquent en effort cognitif considérable.

Hormis les omissions d’informations, les constructions de refor-
mulation donnent suite à d’autres problèmes. Dans l’exemple 6, au 
lieu de présenter deux variantes pour un terme comme dans le texte 
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source, la traduction répète à l’identique la même désignation. Ce dys-
fonctionnement aboutit à des tautologies injustifiées rendant difficile 
la compréhension du message et empêchant ainsi la transmission 
des informations. Un cas extrême de ce phénomène est présenté dans 
l’exemple 7, lequel devrait de toute évidence faire l’objet d’une post-édi-
tion, même si le niveau de qualité minimale était visé. Pour les deux 
exemples, l’effort de post-édition serait conséquent, et ce pour les trois 
dimensions analysées : les manipulations techniques serait nombreuses, 
la compréhension du texte sollicite des ressources cognitives, ce qui 
aurait un impact sur le temps consacré à la tâche.

Las criptomonedas, también conocidas como 
criptodivisas o moneda virtual, es dinero virtual. 
[…]

Les crypto-monnaies, également connues sous 
le nom de crypto-monnaies ou de monnaie 
virtuelle, sont des monnaies virtuelles. […]

 
Exemple 6

Una red peer-to-peer, red de pares, red entre 
iguales o red entre pares (P2P, por sus siglas en 
inglés) es una red de ordenadores que comparten 
toda la información entre ellos. […]

Un réseau poste-à-poste, un réseau poste-à-
poste, un réseau poste-à-poste ou un réseau 
poste-à-poste (P2P) est un réseau d’ordinateurs 
qui partagent toutes les informations entre eux. 
[…]  

 
Exemple 7

Ces traductions comportant des répétitions rappellent les résul-
tats déjà présentés dans la littérature au sujet de la TAN espagnol-fran-
çais. En effet, au cours du processus de traduction, le moteur DeepL 
peut introduire des lexèmes ou des pronoms qui créent des répétitions 
absentes dans le texte source (Valdez et Lomeña sous presse), ce qui 
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correspond à l’un des avatars d’une traduction automatique plus uni-
forme que l’original (Valdez et Lomeña 2021)4.

Una criptomoneda, a veces llamada criptodivisa 
o criptoactivo, es cualquier forma de moneda que 
existe de forma digital o virtual, […]

Une crypto-monnaie, parfois appelée crypto-
devise ou crypto-actif, est une forme de monnaie 
qui existe sous forme numérique ou virtuelle […]

 
Exemple 8

Enfin, s’il existe dans le corpus des constructions correctement 
traduites — cf. l’exemple 8 —, les erreurs de traduction sont somme 
toutes assez fréquentes : sur les 12 constructions de reformulation iden-
tifiées, 10 présentent l’un des dysfonctionnements cités.

4.2. La cohérence terminologique du volet cible

Dans les textes sources, plusieurs termes sont employés pour 
désigner les cybermonnaies (cf. section précédente). L’analyse de la tra-
duction proposée par DeepL a eu pour objectif de vérifier si le même 
terme cryptomonnaie était maintenu dans tout le document ou s’il 
existait une variation entre des termes distincts. Cette analyse a aussi 
permis d’évaluer le degré de cohérence terminologique de la traduction.

Dans ce cadre, le logiciel Glozz a été employé pour créer un 
modèle d’annotation permettant, tout d’abord, d’identifier les termes 
d’intérêt et, ensuite, de préciser la relation établie entre eux. Les 
termes retenus dans le volet français du bi-texte ont été les suivants : 
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4.  Il conviendrait d’explorer l’incidence du processus de généralisation, nécessaire pour le 
fonctionnement des moteurs de TAN (cf. Pérez-Ortiz et al. 2022 : 149-150), sur le degré de 
diversité lexicale attesté dans les sorties brutes des moteurs de TAN.
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cryptomonnaies, crypto-devise, crypto-actif, le lexème anglais crypto-

currency (cryptocurrencies), le barbarisme cryptocurrences, ainsi que 
l’apocope crypto 5. Chaque occurrence de ces termes a été identifiée dans 
le logiciel comme étant une « unité » (mots encadrés dans l’Image 1). 

Image 1. Types de relations de cohérence terminologique

Ensuite, la relation existant entre les unités a été annotée, selon l’ordre 
d’apparition dans le texte, à partir de trois types de relations princi-
pales. Dans l’Image 1, la couleur rouge des première et deuxième rela-
tions indique qu’il s’établit entre les termes une relation de « cohérence 

5.  Pour cette étude, les différents termes ont été identifiés dans le volet cible, sans forcément 
distinguer les cas où les variantes sont employées pour accentuer des nuances différentes ou au 
contraire de manière à effacer contextuellement des traits oppositifs. Par ailleurs, le syntagme 
monnaie numérique n’a pas été intégré dans l’analyse car il s’agit d’une notion différente de 
celle de cybermonnaie.
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terminologique non assurée » : l’apparition de l’emprunt à l’anglais n’est 
pas justifié et empêche l’unité terminologique. Ensuite, les troisième et 
quatrième relations, en bleu dans l’image, illustrent des cas de « varia-
tion terminologique acceptée » : l’emploi de la variante crypto-actif 
est pertinent. Enfin, la cinquième relation, en vert, illustre un cas de 
« cohérence terminologique assurée », car le même terme est employé. 
L’annotation de tout le volet cible du bi-texte a permis de calculer les 
résultats résumés dans le Tableau 1.

Type de relation
N (%)

Cohérence assurée 839 (89,3)

Variation acceptée 21 (2,2)

Cohérence non assurée 80 (8,5)

Total 940
 
 
 

Tableau 1. Distribution des occurrences par type de relation de cohérence terminologique

D’une manière générale, la cohérence terminologique est assu-
rée dans la traduction de DeepL : presque 90 % des relations appar-
tiennent à cette catégorie. Ces résultats sont encourageants, en ce sens 
que DeepL est un moteur de traduction dit générique (non entrainé 
avec des données spécialisées) qui, de surcroit, n’a pas été customisé 
pour cette étude avec des dictionnaires adaptés au champ de spécia-
lisation en question. Il conviendrait d’analyser l’influence de l’inté-
gration de dictionnaires sur les résultats obtenus, même si ce type de 
customisation des moteurs de TAN ne semble pas résoudre tous les 
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problèmes de cohérence terminologique (cf. Fiorini et al. 2020 : 29).

L’Image 1 présentée plus haut illustre un cas où la cohérence 
terminologique est mise à mal de manière assez flagrante : on constate 
l’emploi de « cryptocurrency » dans un titre et de « cryptomonnaie » 
immédiatement après dans le corps du texte. En l’état, la gestion défi-
ciente de la terminologie constitue un écueil pour la construction du 
sens du texte cible qui est facilement repérable. Toutefois, la rupture 
dans la cohérence terminologique n’est pas toujours aussi évidente : les 
deux termes en question peuvent être plus éloignés dans le document 
généré par DeepL, rendant ainsi le dysfonctionnement moins saillant 
que dans le cas de l’Image 1. De plus, il convient de souligner que 
dans le corpus analysé les cas de cohérence terminologique non assu-
rée sont peu fréquents (moins de 10 % des relations, cf. Tableau 1) et 
peuvent donc être occultés par les relations beaucoup plus fréquentes 
de cohérence assurée ou de variation pertinente. Si la post-édition ne 
serait pas couteuse en temps ou en effort technique, car peu d’occur-
rences devraient être modifiées, elle demanderait au post-éditeur de 
consacrer beaucoup d’effort cognitif, afin de localiser les passages où 
son intervention est nécessaire. L’objectif principal serait d’éviter que 
ces occurrences passent inaperçues. Un outil numérique adéquat de 
contrôle de qualité et de gestion de la cohérence terminologique pour-
rait alléger la tâche. En définitive, si les résultats de DeepL sont satis-
faisants en termes de fréquence peu élevée des dysfonctionnements, 
le travail de post-édition n’est pas pour autant complètement superflu 
ou plus aisé.
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4.3. La cohérence interne du volet cible

Un deuxième modèle d’annotation a été créé avec le logiciel 
Glozz dans le but d’identifier tous les renvois anaphoriques et catapho-
riques du volet cible. Deux types de relations de reprise ont été distin-
gués : d’une part, les relations anaphoriques assurées grâce à l’accord 
en genre et en nombre des éléments de reprise (pronoms, détermi-
nants) par rapport aux antécédents (cf. Image 2) ; d’autre part, les 
relations anaphoriques non assurées en raison d’une mauvaise flexion 
des éléments de reprise (cf. Image 3).

 
Image 3. Relations anaphoriques non assurées

Image 2. Relations anaphoriques assurées
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neuronale espagnol-français de textes techniques



220 Équivalences 2023-50/1-2

Force est de souligner que, dans le corpus, toutes les relations 
de renvoi anaphorique et cataphorique ont été annotées, indépendam-
ment de savoir si elles portaient sur l’un des termes désignant les 
cybermonnaies. L’Image 4 illustre en ce sens des cas de reprise d’élé-
ments plus ou moins étendus, qui ne sont pas liés au champ lexical 
spécifique des cybermonnaies. 

Dans le Tableau 2, seules 12 % des 1439 relations annotées 
correspondent à des cas de cohérence interne non assurée, c’est-à-dire 
des contextes où la flexion des éléments de reprise n’est pas en adé-
quation avec les antécédents. Étant donné la complexité syntaxique de 
certaines phrases et passages du corpus, la fréquence peu élevée des 
dysfonctionnements dans la traduction atteste des capacités accrues 
du moteur de TAN pour l’analyse et la génération de phrases.

Relation anaphorique N (%)

Cohérence assurée 1270 (88)

Cohérence non assurée 169 (12)

Total 1439
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Tableau 2. Distribution des occurrences par type de relation de reprise
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Ces résultats peuvent être mis en parallèle avec l’analyse de 
Cases Berbel et Nieto García (2021), selon laquelle DeepL réalise une 
performance proche des résultats obtenus dans le présent article pour 
la traduction de sujets nuls dans un corpus construit à partir d’un 
texte littéraire. Ainsi, dans leur article, les chercheuses établissent 
que seuls 8 % des sujets nuls identifiés dans le texte source (en espa-
gnol) ont abouti dans une traduction incorrecte dans le texte cible (en 
français). Si la comparaison ne peut pas être complète6, il est clair que 
les deux études constatent un faible nombre d’erreurs dans la TAN 
opérée par DeepL.

6.  Cases Berbel et Nieto García (2021) se centrent sur la TAN d’un texte littéraire, un genre qui 
pose des difficultés particulières (cf. Hansen et al. 2022). En plus, les chercheuses prennent en 
compte uniquement les pronoms sujets, alors que dans la présente étude toutes les expressions 
anaphoriques ont été annotées. Enfin, dans le texte employé par Cases Berbel et Nieto García 
(2021), tous les personnages (dont les noms constituent les antécédents des pronoms ou des 
sujets nuls) sont de genre masculin. Du moment qu’il est admis que par défaut la solution 
du moteur est d’opter pour la traduction vers le masculin (surtout dans les modèles qui ne 
prennent pas en compte le contexte antérieur (cf. Kenny 2022 : 43, Voita et al. 2018 : 1270), il 
convient de se demander si les résultats n’auraient pas été différents s’il avait existé une plus 
grande variété de référents, tels que dans le cas du corpus analysé dans la présente étude. 
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Il convient néanmoins d’interroger l’influence du cadre de 
construction de la référence : l’antécédent de tout élément de reprise 
peut en effet se trouver dans la même phrase ou, au contraire, excé-
der ce cadre phrastique. L’annotation du corpus en prenant compte ce 
critère mène aux résultats présentés dans le Tableau 3, lesquels sont 
cohérents avec ce qui est connu de l’architecture des moteurs de TAN 
(cf. Section 2).

Cadre phrastique 
N (%)

Cadre transphrastique
N (%)

Cohérence assurée 1012 (97,5) 258 (64,3)

Cohérence non assurée 26 (2,5) 143 (35,7)

Total 1038 401
χ2 (1, 1439) = 303 ; p < 0,05  

V de Cramer = 0,46 
 

Tableau 3. Distribution des occurrences selon le cadre de reprise

Il existe une association statistiquement significative entre 
la localisation des antécédents par rapport aux éléments de reprise 
(cadre phrastique ou transphrastique) et le type de cohérence interne 
(assurée ou non assurée)7. Concernant les reprises à l’intérieur du 
cadre phrastique, les cas de cohérence non assurée sont très peu nom-
breux et représentent environ 2,5 % des occurrences. Ces résultats 
s’ensuivent logiquement de l’architecture des modèles de TAN, lesquels 
sont entrainés pour prendre en compte les informations contenues 
dans la totalité de la phrase à traduire. La situation diffère lorsque 
l’antécédent se trouve à l’extérieur du cadre phrastique. Dans ce cas, 
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7.  Conventionnellement, on assume qu’une valeur de V de Cramer égale ou supérieur à 0,15 
indique une association importante entre les variables en jeu (cf. Chanvril-Ligneel & Le Hay 
2014 : 187).
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les occurrences pour lesquelles la cohérence n’est pas assurée sont plus 
nombreuses et elles s’élèvent à 35 % du total. Ces chiffres permettent 
de comprendre que la situation illustrée dans l’Image 5 est assez fré-
quente dans le corpus analysé.

Dans l’Image 5, même si la première phrase est extrêmement 
longue et complexe, aucune erreur de traduction n’est identifiée parmi 
la multiplicité d’éléments de reprise renvoyant à l’antécédent crypto-

monnaies. Toutefois, aussitôt la phrase finie, les dysfonctionnements 
apparaissent dans la traduction : le pronom ils (masculin et pluriel) est 
sélectionné par la machine, entravant ainsi toute possibilité de renvoi 
vers l’antécédent en question (féminin et pluriel). Autrement dit, la 
cohérence interne du texte est mise à mal en raison d’une rupture 
dans le réseau de reprises anaphoriques, ce qui justifie la nécessité 
d’une post-édition de la traduction de l’Image 5. Cette post-édition 
n’impliquerait pas de nombreuses de manipulations techniques ; il 
serait toutefois nécessaire d’y consacrer des ressources cognitives 
aussi bien pour l’identification du dysfonctionnement (ne pas se laisser 
tromper par la fluidité des phrases) que pour sa correction (identifier 
les véritables antécédents des pronoms), ce qui induirait un temps 
de travail supplémentaire. D’autres cas nécessitent davantage de res-
sources cognitives et de temps pour mener à bien une post-édition, 
comme dans l’Image 6. Dans ce dernier cas, l’alternance entre des 
relations de cohérence assurée et de cohérence non assurée implique 
une analyse approfondie des éléments de reprise et des antécédents, 
laquelle peut s’avérer plus chronophage que dans le cas précédent.
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Image 6. Alternance entre types de relations de reprise (bis)

Par ailleurs, il est important de rappeler que le fait d’avoir 
un texte fluide dont certaines relations anaphoriques sont correcte-
ment résolues rend plus difficile la tâche d’identification des relations 
incorrectes. Autrement dit, à l’instar de ce qui arrive pour la révi-
sion terminologique, « the more fluent the MT output, the more caution 

is needed » (Rossi et Carré 2022 : 54-55). Les relations de cohérence 
interne répondent également à cette observation.

5.   En guise de conclusion

L’analyse d’un corpus parallèle a permis de confirmer que cer-
tains dysfonctionnements des outils de TAN présentés dans la littéra-
ture se produisent également pour la traduction espagnol-français de 
textes techniques opérée par DeepL. Pour le présent article, l’exploration 
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du volet cible s’est centrée sur trois dimensions : les omissions, la cohé-
rence terminologique et la cohérence interne — plus précisément, les 
expressions anaphoriques et cataphoriques. Les omissions de certains 
balisages textuels et de segments au sein de constructions de reformu-
lation ne sont pas négligeables. Elles débouchent sur une dénaturation 
des textes techniques, en ce sens qu’elles empêchent à certains égards 
l’obtention des informations nécessaires à la réalisation de la tâche 
visée. Quant à la cohérence terminologique et à la cohérence interne, 
des mauvaises sélections lexicales et/ou pronominales introduisent des 
ruptures ayant un impact certain sur les possibilités des destinataires 
de la traduction pour construire le sens des textes.

Cette étude a permis également de construire une vision cir-
constanciée des résultats de la TAN avec le calcul de la fréquence des 
dysfonctionnements. Pour les trois dimensions analysées, les erreurs 
de traduction sont très peu fréquentes et concernent des mots très 
précis (pronoms, termes). À l’exception des constructions de reformu-
lation (majoritairement erronées), les occurrences de cohérence ter-
minologique non assurée ou de référence anaphorique non assurée 
sont peu nombreuses, ces dernières étant encore plus rares en cas de 
référenciation intraphrastique. Autrement dit, les erreurs identifiées 
sont précises et peu nombreuses de sorte que leur correction n’induit 
pas un investissement technique et temporel important.

Pour la post-édition des résultats de DeepL, l’effort cognitif 
serait cependant considérable, et ce pour deux raisons. Premièrement, 
quant aux trois dimensions analysées (omissions, terminologie, cohé-
rence interne), il n’existe pas de contexte qui, de manière systématique, 
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comporte des erreurs ou, au contraire, en est épargné. Par conséquent, la 
personne chargée de la post-édition doit consacrer des ressources atten-
tionnelles de manière soutenue. Deuxièmement, il n’est pas aisé d’iden-
tifier les erreurs, car elles peuvent être cachées par (i) d’autres solutions 
de traduction pertinentes, (ii) la fluidité trompeuse des phrases, (iii) 
d’autres types d’erreurs du corpus n’ayant pas été présentées dans cet 
article (orthotypographie, noms propres, sigles et acronymes identifiant 
les cybermonnaies, genre grammatical des noms des cryptomonnaies). 
Dans le même sens, il est parfois encore moins facile de corriger l’erreur 
(p.ex. identifier le véritable antécédent d’un pronom). En définitive, si le 
volet cible ne comporte pas beaucoup d’erreurs, sa post-édition n’est pas 
aisée. Autrement dit, « [e]ven though machine translation (MT) outputs 
may appear to be more fluent than before, the are not necessarily easier 
to deal with » (Rossi et Carré 2022 : 51).

Étant donné cette difficulté, dans le cas de la TAN espagnol-
français des textes techniques, il conviendrait de privilégier une stra-
tégie de traduction humaine assistée par la machine, au lieu d’une 
traduction machine assistée par l’humain (cf. Bédard 1992 cité dans 
Guidère 2016). Autrement dit, il serait judicieux d’utiliser les moteurs 
TAN comme une aide à la traduction humaine et d’éviter de générer 
des traductions automatiques de manière autonome dont les failles 
seraient corrigées par la suite par un traducteur humain (cf. Hansen 
et al. 2022). En ce sens, une application didactique des résultats serait 
possible, car les étudiants semblent adopter ce genre de stratégies face 
aux moteurs de TAN (cf. Loock et Léchauguette 2021). Il est toutefois 
nécessaire de les mettre en garde sur les dysfonctionnements possibles 
pour développer leur littératie numérique (ibid.).
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Cet article, en raison de ses propres limites, ouvre également 
des perspectives de travail. L’une d’elles correspond à l’étude de la 
TAN de constructions de reformulation, lesquelles ont été source de 
nombre de dysfonctionnements. Il conviendrait également d’évaluer la 
tension entre la cohérence terminologique et l’uniformisation lexicale 
du volet cible à partir d’une comparaison avec le volet source. Cela 
permettrait d’évaluer si les traductions sont plus uniformes (s’il y a 
moins de variété dans les termes employés correctement), tels qu’il 
a déjà été constaté pour d’autres types de textes (Valdez et Lomeña 
2021, sous presse). Enfin, concernant la résolution des anaphores, il 
serait nécessaire d’évaluer l’influence de certaines critères pertinents 
pour les moteurs de TAN, tels que la longueur des phrases et la loca-
lisation des éléments anaphoriques au sein de chaque phrase (cf. Voita 
et al. 2018 : 1269).
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